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 REUNION PUBLIQUE DU 17 DECEMBRE 2009 

SEANCE THEMATIQUE SUR « ENFANCE ET ADOLESCENCE » 
 
 
 
 
 
  

Présidence de Mme Myriam ABAD-PERICK, Présidente. 
 

MM. GABRIEL et FANIEL siègent au bureau en qualité de 
secrétaires. 
 

Mme la Greffière provinciale et M. le Gouverneur assistent à 
la réunion. 
 

La réunion est ouverte à 16 H 15.   
 

 (Reportage: Quelques mots du Député provincial – Président sur 
les objectifs des séances thématiques « en direct » du Conseil 
provincial de Liège) 
 
 

Mme LA PRESIDENTE.- J’ouvre la séance thématique de ce 17 
décembre sur l’enfance et l’adolescence.  
 
 (Reportage : Micro-trottoir).  
 
 
 Mme LA PRESIDENTE. – J’invite à présent Mme Ann CHEVALIER, 
Député provincial en charge des Affaires sociales à rejoindre la 
tribune pour nous parler de la politique de la Province en matière 
d’aide à l’enfance et de l’adolescence. Vous avez la parole Mme le 
Député provincial.  
 
 Mme CHEVALIER, Député provincial (à la tribune). – Merci Mme la 
Présidente. Chers Collègues, chers téléspectateurs. Les jeunes que 
vous venez de voir sont sympathiques, ils sont touchants, ils sont 
en bonne forme physique et mentale et pourtant, ils traversent 
l’adolescence et comme 85 % de la population des jeunes de notre 
pays. Ils n’éprouvent pas de difficultés majeures pourtant c’est une 
période qui n’est pas simple à vivre pour le jeune. Il y a des 
changements organiques, des changements psychiques, des changements 
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sociaux, qui fragilisent le jeune individu et donc certains dérapent 
exprimant ainsi leur mal-être, c’est peut-être de cela que nous 
allons parler aujourd’hui. Quand y a-t-il mal-être et pourquoi ?  
 
 Nous sommes cependant dans une société, je vous ai dit 85 % qui 
vont bien et notre société à tendance à ne parler que des cas où le 
jeune provoque un regard sur lui qui est toujours négatif.  
 
 Il n’y a pas de semaine sans qu’un article TV, que la presse ne 
dénonce des situations de dangers pour nos jeunes mais aussi des 
situations où il se met en danger et met la société en danger.  
 
 Elle ne se reconnaît plus dans ce jeune là. Elle étonne, et les 
parents ont tendance à les considérer un peu comme des extra-
terrestres.  
 
 Autre regard aussi. Ce jeune dont on a parlé des aspects 
négatifs c’est aussi la cible privilégiée de tous ceux qui font de 
notre société une société de marketing. Ils en sont les victimes et 
les objectifs premiers.  
 
 Nous avons tendance à fournir à ces jeunes du consommable 
immédiatement. La diversité des offres est immense. La facilité 
d’accès à une satisfaction rapide du consommable tout de suite, 
virtuel ou réel ouvre un champ sans limite aux jeunes. Ce champ sans 
limite, et bien, il est au cœur des débats parce que l’adolescent 
comme l’ensemble de la société a besoin de savoir que le tout 
consommable tout de suite, ça brouille les frontières.  
 
 Au moment où cet adolescent est dans une période qui est marquée 
par le désir de flirter avec les limites, de transgresser un peu ce 
qu’on lui autorise si les repères s’éloignent, il est perdu d’une 
certaine façon. Il est toujours aujourd’hui trop stimulé, sur adapté 
au réel et la tentation survient alors de franchir d’autres limites, 
dès lors que celles-ci n’offrent plus de vrais repères.  
 
 Mais me direz-vous qui fixe les repères ? D’abord et 
principalement les parents. Être parents, ce n’est pas toujours 
facile. C’est pas toujours simple de pouvoir dire non, de se cadrer 
dans une mission où donner de son temps, donner de son amour et de 
sa préoccupation est parfois quelques chose de difficile, de lourd, 
au moment où une crise, non seulement socio-économique mais de 
valeurs transperce vraiment toute notre société et que l’on a dans 
certaines familles un cadre de vie totalement insécurisant qui fait 
que les parents ne sont plus forcément disponibles pour leurs 
jeunes.  
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 Un autre constat que nous devons prendre en compte maintenant 
c’est de se dire que l’on ne peut à aucun moment isoler l’adolescent 
de sa vie.  
 
 Sa vie, c’est bien entendu ses parents, son école, ses amis. Et 
nos jeunes, lorsqu’on les réduit à un problème ponctuel, momentané 
ou à un seul aspect de sa vie, on passe à côté. Il faut une vraie 
approche globale de l’adolescent, une approche qui nous permette de 
mieux le cerner, de mieux l’aider.  
 
 Le jeune, je vous l’ai dit, il est sur occupé, bien sûr il est 
issu d’une structure familiale, il a un parcours scolaire et 
rencontre des amis. Il pratique un sport. Il a un hobby. Il est dans 
un mouvement de jeunesse. Il faut tout ou partie de cela. Tout cela 
est à prendre en compte et à travers l’ensemble des compétences de 
la Province, forte cette Province d’une proximité avec ses citoyens, 
doit jouer un rôle capital dans la formation et dans 
l’épanouissement du jeune aujourd’hui.  
 
 C’est pour ça que la Province vous propose au cours de cet 
après-midi de voir nos qualités, nos forces, pour envisager ensemble 
un lieu que l’on pourrait appeler une « Maison provinciale des 
Enfants et des Adolescents ».  
 
 Je vous remercie.  
 
Mme LA PRESIDENTE. – Merci Mme le Député provincial. Je cède à 
présent la parole à M. David LALLEMAND, une personnalité qui n’a pas 
été choisie par hasard pour présenter cette séance thématique 
consacrée à l’enfance et à l’adolescence.  
 
 En effet, M. LALLEMAND a été journaliste à la RTBF pendant près 
de 20 ans. Il a notamment animé l’émission radio « Quand les jeunes 
s’en mêlent » sur la Première.  
 
 Il est aujourd’hui chargé de communication et de projet auprès 
du Délégué général aux Droits de l’Enfant. M. LALLEMAND va nous 
présenter quelques reportages et interviews très intéressants.  
 
 M. LALLEMAND, c’est à vous.  
 
M. LALLEMAND. – Merci Mme la Présidente. Je suis évidement ravi 
d’être avec vous aujourd’hui. Ravi que vous ayez pensé à moi pour 
cette après-midi particulière.  
 
 La convention des Droits de l’Enfant vient de fêter ses 20 ans 
en août dernier, c’est sans doute l’un des plus gros texte du genre. 
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Il est porteur d’espoir. Il est emprunt de libertés. C’est aussi le 
plus ratifié au monde, seul les Etats-Unis ne l’ont pas signé. C’est 
étonnant mais c’est comme ça parce qu’il paraît que la Somalie a 
promis de le faire il y a quelques semaines maintenant.  
 
 Malheureusement, c’est aussi le texte qui est sans doute le plus 
bafoué au monde parce que les Droits de l’Enfant et bien c’et une 
évidence planétaire à partir du moment où on reste dans la théorie 
quand il s’agit de les respecter et bien les choses vont se 
compliquer parce que des enfants meurent de faim parce que des 
enfants sont maltraités, ils sont abusés, ils sont victimes de 
conflits, ils sont mis au travail.  
 
 Des enfants souffrent un peu partout dans le monde au moment où 
je vous parle. Même chez nous.  
 
 Il y aurait tant de chose à dire sur la manière dont la Belgique 
traite ses enfants parfois. C’est pourquoi, on ne peut que soutenir 
et vanter une initiative comme celle de la Province de mettre les 
enfants, les adolescents, les jeunes en général à l’honneur.  
 
 Je suis donc ravi d’être parmi vous aujourd’hui pour cette 
thématique du Conseil provincial qui sera centré sur la jeunesse, 
vous l’avez compris maintenant, qui est au centre de mon travail 
aussi depuis bientôt 10 ans d’abord à la RTBF et maintenant auprès 
du Délégué aux Droits de l’Enfant.  
 
 Une réunion qui sera retransmise sur RTC Télé Liège et 
Télévesdre et on sait que la proximité quand il est question de 
jeunes et d’enfants, c’est quelque chose d’extrêmement important.  
 
 Alors, je suis ravi aussi de pouvoir à cette occasion retrouver 
quelqu’un que j’aime beaucoup. Il m’a été donné l’occasion de le 
rencontrer avant cela. Je vais appeler Marcel RUFO à me rejoindre 
sur ce plateau. Si il n’y avait qu’un seul invité à retenir pour ce 
rendez-vous exceptionnel et bien c’était lui. Voici un micro.  
 
 La Province de Liège ne s’est donc pas trompée.  
 
 Marcel RUFO on vous présente régulièrement comme pédo - 
psychiatre et grand spécialiste des adolescents à l’initiative de 
maisons qui les prennent en charge. On parle de douleurs, de mal-
être des jeunes… On peut dire cela Marcel RUFO ? 
 
Marcel RUFO. – Oui. Moi aussi je suis ravi et honoré d’être ici et 
de retrouver des amis, Mme CHEVALIER, vous … et donc oui. Je vais 
tout à fait dans le sens de ce que j’ai entendu 8 à 9 adolescents 
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vont bien. Ils vont même mieux que nous quand nous étions 
adolescents. Mais alors ceux qui vont mal, le vont plus. Un exemple 
de ce que les adolescents vont mieux. Sur un journal qui consiste 
dans l’actualité junior, on demande aux adolescents en France, ceux 
qui veulent faire de l’humanitaire ? 41 % des filles répondent 
qu’elles veulent en faire. On était d’accord avec la Présidente tout 
à l’heure, depuis toujours les filles veulent faire de 
l’humanitaire, aider les gens etc. La réponse des garçons est 
stupéfiante de qualité, 40 % des garçons. Je suis sûr que ce chiffre 
n’existait pas à une certaine époque. Alors voilà pour honorer 
l’adolescence, et en même temps c’est aussi la période, comme Mme 
CHEVLIER disait : choc physique, chose psychique, choc social, mais 
aussi choc personnel : « Je doute de moi ». L’adolescence, c’est 
douter de soi.  
 
M. ALLEMAND. -  L’important aussi c’est une prise en charge globale. 
Agir sur les enfants ce n’est les bourrer de médicaments, 
certainement pas. C’est aussi la culture, l’éducation, 
l’environnement, le sport et ne pas oublier que toutes ces 
composantes sont un enfant qui va bien.  
 
M. RUFO. – Je déteste lorsqu’on donne des médicaments à un enfant. 
Dans mon pays, c’est trop facilement prescrit. Histoire de traiter 
le sujet comme une douleur plutôt que comme un sujet. Est-ce qu’on 
soigne un sujet ou un organe ? Pareil, comme on a dit. Un sujet 
c’est d’abord quelqu’un qui s’inscrit dans une histoire et aussi le 
fait que les adolescents sont un peu difficiles parce qu’ils 
présentifie tout : ici et maintenant, je m’en fout du passé, je suis 
tout petit, ne me parlez pas d’avenir ça n’existe pas. Par contre, 
mes copains, le bar, le bistrot, la soirée, ça compte pour moi.  
 
 Dans ces cas là, ce n’est pas une dépression masquée que d’aller 
voir ses copains, il faut faire attention. Pas d’antidépresseurs 
pour ceux qui veulent voir les copains.  
 
M. LALLEMAND. – On va parler de tout cela tout au long de cette 
séance thématique mais voici quelques images pour nous montrer que 
la jeunesse se situe en haut, tout en haut des priorités de la 
Province de Liège.  
 
 
 (Reportage : Transversalité « Enseignement, agriculture, 
culture, sport santé… »). 
 
 
 M. LALLEMAND, journaliste. – Voilà. Ça c’était pour vous prouver 
s’il le fallait encore que les compétences de la Province sont 
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transversales en matière de jeunesse.  
 
 Nous allons ensemble aussi si vous le voulez bien évoquer 
l’adolescence qui est aussi parfois difficile pour les parents 
qu’elle ne l’est pour les enfants.  
 
 Nous avons parlé de chiffres tout à l’heure, 85% vont bien. 15% 
pour qui ce n’est pas aussi évident. Il ne faut pas les négliger ces 
15 % alors la Province de Liège a développé des outils de 
prévention, vous allez les découvrir avec notamment le Centre 
provincial d’Information et de Prévention pour le Respect de 
l’Enfant et de l’Adolescent, qu’on appelle aussi le CIPREA mais il y 
a aussi la Cellule de Prévention et d’Assuétudes ou la Cellule de 
Prévention au Suicide. Reportage.  
 
 
 (Reportage : « CIPREA et cellule assuétudes et violences 
conjugales et suicide »). 
 
 
 M. LALLEMAND, journaliste. – Voilà ça c’est ce que fait déjà la 
Province de Liège. Alors Marcel RUFO, c’est pas vous qui allez dire 
que la prévention c’est une mauvaise chose et pourquoi est-ce que 
c’est si important de concentrer les savoirs et les compétences à 
propos des adolescents, des enfants dans un lieu particulier.  
 
M. RUFO. – Déjà, je voudrais dire que j’ai beaucoup admiré certaines 
parties de ce reportage et en particulier l’idée que les métiers, il 
faudrait être étudiant au métier. Que par exemple, un étudiant en 
maçonnerie ou un étudiant en boulangerie puisse aller à la fac 
apprendre l’anglais par exemple, avec des unités de valeurs 
d’anglais et un diplôme d’étudiant en lettres. L’université des 
métiers pour l’image de soi est narcissique, conquérir une plus 
belle image.  
 
 D’autre part, la prévention, l’action précoce, on l’a vu avec 
ces enfants du primaire combien ils participent bien à la 
connaissance. C’est le moment où on est tous des Léonard de Vinci. 
En CE2, en cours élémentaire de deuxième année, à 7, 8 9 ans, les 
enfants ont un appétit incroyable de connaissances. Ils ont aussi un 
appétit de prévention, c’est-à–dire que on peut leur apprendre 
comment se protéger, comment comprendre ce qui est leurs droits. Je 
trouve qu’à ce niveau l’action précoce prépare l’adolescence, et je 
crois que c’est assez fondamental tout ça.  
 
M. LALLEMAND. – Et donc c’est là que doit se concentrer les savoirs 
et les compétences.  
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M. RUFO. – Les savoirs et les compétences, c’est les « soins 
culturels », je dis soins culturels parce qu’il faut que les 
médecins, les psychiatres, les assistantes sociales prescrivent de 
la musique et du dessin etc. 
 
M. LALLEMAND. – J’ai commencé à travailler en radio à l’époque sur 
les images qui vont suivre.  
 
 Philippe BEAGUE, il est psychologue et psychanalyste, c’est 
aussi le Président de l’Association Françoise DOLTO Belgique, le 6 
octobre dernier, il donnait une conférence, sur le thème de la 
parentification. C’est un terme un petit peu barbare qu’il va tenter 
de nous expliquer. Maintenant, Philippe BEAGUE.  
 
 (Reportage : Interview de M. Philippe BEAGUE) 
 
 M. LALLEMAND, journaliste. – Philippe BEAGUE, donc le Président 
de l’Association Françoise DOLTO Belgique. Alors, finalement la 
parentification ça vient de quoi Marcel RUFO, de la confusion de 
rôle du fait qu’aujourd’hui on ne sait plus bien qui doit faire quoi 
dans la famille et comment on va s’en sortir chacun de son côté ?  
 
 M. RUFO. – Je crois aussi que ça vient du fait que les parents 
ont fait de gros progrès, ils cherchent à comprendre plutôt qu’à 
éduquer. Si on est un parent qui dit fait ce que je te dis, c’est 
assez facile. Si on cherche à comprendre un enfant ou un adolescent, 
ça devient drôlement plus complexe.  
 
M. LALLEMAND. – Et dans la pratique, vous en connaissez beaucoup des 
parents comme ça ?  
 
M. RUFO. – Ils sont tous comme ça. Ils cherchent tous à comprendre. 
S’ils viennent voir un pédo- psychiatre c’est qu’il y a des gens qui 
cherchent à comprendre. Ceux que je ne vois pas peut-être éduquent 
et donc ceux qui viennent me voir c’est qu’ils cherchent à 
comprendre. Non mais je suis d’accord avec tout ça.  
 
 L’idée est que l’adolescent a besoin de radicalité. A la limite, 
si il est interdit d’interdire, on est d’accord, il faut donner son 
avis. Son avis peut être contesté, discuté, c’est ça la clé. Je suis 
tout à fait d’accord ave ce propos. D’ailleurs Françoise DOLTO, 
elle-même, était assez énergique. Il ne faut pas se tromper sur son 
message : elle disait de temps en temps, faites ci faites ça. Moi, 
j’ai travaillé avec elle et de temps en temps on était à ses ordres 
et de temps en temps elle était radicale.  
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M. LALLEMAND. – Une Maison des Enfants et Adolescents, on l’a dit 
plusieurs fois depuis le début de cette séance thématique, va 
bientôt voir le jour à Liège.  
 
 Ce sera en janvier prochain, l’échéance est donc proche. A 
Marseille, l’hôpital Salvador accueille des jeunes en difficulté 
dont une grande partie pour des problèmes liés à des désordres 
alimentaires, comme on les appelle maintenant.  
 
 C’est Marcel RUFO qui nous fait l’honneur d’être avec nous cet 
après-midi qui est à l’initiative de ce projet que nous allons 
découvrir maintenant. En images.  
 
 
 (Reportage : Marseille et interview de M. Marcel RUFO) 
 
 
 M. LALLEMAND, journaliste. – Le psy ne doit pas être triste 
comme disait Marcel RUFO dans les quelques images que vous venez de 
voir et bien les séances thématiques ne le sont pas non plus. Comme 
vous en avez la preuve sur RTC  ou sur Télévesdre. Mme la 
Présidente, je vous cède la parole. 
 
 Mme LA PRESIDENTE. – Merci M. LALLEMAND. Nous allons passer 
maintenant aux interventions des groupes politiques qui constituent 
notre Assemblée. Et sans plus attendre, j’invite M. André GERARD, à 
prendre la parole au nom du groupe ECOLO. Vous avez la parole. 
 
 M. GERARD (de son banc). – Merci Mme la Présidente. Chers 
téléspectateurs, chers Collègues. Et si nous parlions aussi des 
autres jeunes ceux que les médias ignorent, ceux qui ne font ni la 
manchette des journaux, ni la une des JT.  
 
 Bien entendu, certains ados ont de sérieux problèmes d’ordres 
relationnel et thérapeutique. Il est important que notre institution 
provinciale apporte une partie de réponse mais nous devons cesser de 
stigmatiser toute une génération au travers des difficultés de la 
vie d’une minorité.  
 
 Cesser également de nous laisser tenter par une solution 
simpliste sans avenir comme les couvre-feux décrétés dans plusieurs 
Communes de notre Province dignes d’une période que nous croyions 
révolue. Mettre en place un soutien thérapeutique tel le Centre 
Patrick DEWAEL, développer des politiques de sensibilisation et 
d’intervention sur le terrain tel le CIPREA et donner des outils 
pour avancer positivement vers demain. Nous le faisons au travers 
des réponses que nous avons imaginées pour aujourd’hui. Et c’est 
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bien souvent le motif de frictions entre nos générations.  
 
 Nous, les adultes, imposons notre propre vision. Trop peu 
souvent en concertation avec les générations futures. C’est un idéal 
pensé par les anciens pour les nouveaux. Coluche disait soyez 
gentils avec vos enfants, ils choisiront votre hospice… Ne 
réfléchissons pas seulement pour eux mais aussi avec eux. Comme la 
Communauté française, donnons la parole à nos jeunes lors de la 
cession de présentation des rapports d’activités, par exemple et 
voyons quel regard ils portent sur l’action provinciale.  
 
 Ces jeunes ce sont nos enfants mais aussi les travailleurs de 
demain. Aujourd’hui ceux qui ont la chance de travailler et qui ont 
des enfants sont souvent face à de gros problèmes de prise en charge 
de la petite enfance.  
 
 Nous organisons l’enseignement et la formation, nous formons 
annuellement dans nos établissements de la Province de Liège, un 
nombre appréciable de professionnels du secteur social. Nous avons 
donc la demande de nos concitoyens et le savoir-faire de ces 
professionnels que nous avons formé. Comment donc expliquer que 
malgré une telle richesse nous soyons encore à la traîne dans 
l’offre d’accueil de la petite enfance dans notre Province ?  
 
 Même si nous ne pouvons pas tout faire, nous pouvons initier.  
 
 Le groupe ECOLO invite le Collège à rendre au plus tôt les 
contacts nécessaires et répondre aux engagements qui sont les siens 
en terme d’ensemblier et de se coordonner avec les autres niveaux de 
pouvoir et pourquoi pas avec le monde industriel afin de réfléchir 
aux possibilités de crèches localisées dans les zonings industriels 
ou dans d’autres endroits stratégiquement identifiés.  
 
 Une Province amie des Communes mais surtout à l écoute des 
concitoyens, il en va de la gestion et de la cohérence comme de tout 
le reste.  
 
 N’oublions pas, nous adultes, qu’en toute chose et en toute 
matière pour nos jeunes l’exemple c’est nous. Je vous remercie.  
 
 Mme LA PRESIDENTE. – Merci M. le conseiller provincial. Je cède 
maintenant la parole à Mme Andrée BUDINGER pour le groupe PS.  
 
 Mme BUDINGER (de son banc). – Madame la Présidente. On l’a dit, 
le 20 novembre 89 était adoptée le texte de « la Convention 
Internationale des Droits de l’Enfant ».  
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 Deux articles retiennent plus particulièrement notre attention 
aujourd’hui : le premier apporte la définition de ce qu’est un 
« enfant » c’est un être humain âgé de moins de 18 ans. Le 29ème qui 
met l’accent sur l’importance de l’éducation dans la vie de l’enfant 
en imposant : de tout faire pour valoriser son épanouissement ; mais 
de lui inculquer le respect sous toutes ses formes et de le 
préparer, surtout, à assumer ses responsabilités dans une société 
libre.  
 
 Dès lors, les membres du groupe socialiste ont concentré leur 
réflexion sur la petite enfance.  
 
 L’adulte passe obligatoirement par l’enfance mais surtout 
l’enfant n’est pas un adulte en miniature et en raison de son manque 
de maturité physique et intellectuelle l’enfant a besoin de 
protection et de soins.  
 
 Chaque jour pourtant, l’actualité nous confronte à des 
paradoxes :  

- enfance bafouée;  
- adultes agressés par des enfants dont ils ont peur.  

 
La violence omniprésente, dans notre société est dangereuse 

pour l’enfant qui ne peut faire seul la différence entre la réalité 
et la fiction l’incitant à reproduire l’exemple sans mesurer les 
risques graves qu’il encoure. Le mode violent devient pour lui alors 
la norme.  

 
Comment en arrive-t-on là ?  
 
Au moins un point commun chez les responsables de ces 

comportements hors normes : un déficit éducatif plus ou moins grave, 
avec, on l’a dit aussi, une absence flagrante de repères, de notion 
 du bien ou du mal, d’insensibilité à la souffrance qu’ils génèrent. 
Pour eux pas de limite.  

 
Exemple de cet enfant de 4 ans, exclu d’une école maternelle en 

Angleterre parce qu’extrêmement violent envers les autres enfants 
mais aussi envers l’institutrice. La maman ne comprend pas, pour 
elle : no problem…  

 
Tous les pouvoirs aux éducateurs fabrique des êtres qui 

répriment leurs besoins et perdent confiance en eux.  
 
A l’opposé, le laxisme qui donne tous les pouvoir aux éduqués 

construit des personnes égocentriques, insatisfaites, incapables de 
tenir compte des autres.  



       
       
SEANCE PUBLIQUE DU 17 DECEMBRE 2009 

11

 
Soit l’enfant n’est pas respecté, soit c’est l’adulte qui ne 

l’est pas et voilà franchit le pas entre l’enfant roi devenu tyran.  
 
Seule une éducation fondée sur le respect mutuel peut 

contribuer à l’épanouissement des personnes, gage de comportements 
harmonieux.  

 
On ne naît pas parents, on le devient.  
Pas de formation, de diplôme, pas d’accès à la profession, on 

est tous des apprentis… qui passons d’ « éduqué » à « éducateur » en 
tentant de transmettre nos valeurs.  

 
Aussi Mme le Député, pour aider tous ces candidats à l’emploi, 

le groupe socialiste souhaite voir intensifier l’action provinciale 
dans le soutien de l’éducation. 

 
Peut-on imaginer apporter une aide encore plus spécifique afin 

d’amplifier le travail de dialogue entre parents et éducateurs ?  
 

Des lieux d’échange de paroles pourraient lutter contre 
l’isolement et le sentiment de culpabilité qui peuvent être 
ressentis par les acteurs de l’éducation en situation de crise ou 
tout simplement en besoin d’écoute et d’échange.  

 
Ces lieux de ressourcement aideraient ainsi à véritablement à 

éduquer pour être tout simplement heureux.  
 
Je vous remercie Mme la Présidente.  
 

 Mme LA PRESIDENTE. – Merci Mme la Conseillère provinciale. C’est 
maintenant au tour de M. Jean STREEL de s’exprimer. M. STREEL qui 
représente le groupe CDH-CSP. 
 
  M. STREEL (de son banc). –  Madame la Présidente, Madame la 
Greffière provincial, Chers Collègues, Chères téléspectatrices et 
chers téléspectateurs. Dans le care de la séance thématique 
d’aujourd’hui, sur l’enfance et l’adolescence, le groupe des 
Conseillers provinciaux CDH, CSP a souhaité s’exprimer sur la 
parentalité.  
 
 Pourquoi la parentalité ? Parce que lorsque l’on aborde la 
thématique de l’enfance et de l’adolescence, il faut aussi et 
d’abord parler des parents, de la parentalité. Pourquoi ?  
 
 Parce que ce sont les parents qui conçoivent l’enfant, 
accueillent l’enfant, parce que ce sont surtout les parents qui, par 
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l’éducation qu’ils donnent à leurs enfants, déterminent de façon 
majeure ce qu’ils seront de la plus tendre enfance à l’âge adulte.  
 
 C’est nous, parents, qui avons une telle mission à accomplir. 
Mais aussi et surtout une grande responsabilité, pas toujours facile 
à assumer.  
 
 Etre parent, qu’est-ce que cela signifie ? Les définitions sont 
multiples, Nous en avons retenu une qui nous semblait au mieux 
exprimer ce concept.  
 
 Etre parent c’est, au jour le jour, savoir-être et savoir-faire 
avec l’enfant, que cela soit en paroles, en actes, en émotions en 
plaisirs, mais c’est aussi savoir-être et savoir-faire avec l’enfant 
en autorité, en exigence, en cohérence et en continuité. Et c’est là 
que tout peut se compliquer, car assumer tout cela avec harmonie 
peut parfois sembler difficile, si pas impossible.  
 
 Cette définition décrit fort bien l’ampleur de la tâche. Et les 
difficultés auxquelles les parents doivent faire face sont 
constantes. On ne naît pas parent, on le devient. 
 
 Cela s’apprend, comme un métier. Personne ne peut dire qu’il est 
un père parfait ou une mère parfaite. Nous commettons tous des 
erreurs dans l’éducation de nos enfants, souvent par manque de 
repères éducatifs, parfois par abandon de nos responsabilités sinon 
par facilité.  
 
 Les Conseillers provinciaux CDH et CSP considèrent, dès lors que 
soutenir les parents dans leur rôle éducatif est essentiel.  
 
 Mais alors, comment apprendre, comment s’améliorer, quoi 
apprendre et où apprendre pour exercer, au mieux notre rôle de 
parent ?  
 
 La Province dispose du Contre provincial d’information et de 
prévention pour le respect de l’enfant et de l’adolescent, dont nous 
saluons le travail. Mais pour soutenir la parentalité et pouvoir 
aborder ainsi l’ensemble des problématiques éducatives auxquelles 
sont confrontés les parents, le groupe CDH-CSP propose que la 
Province mette à leur disposition un lieu d’accueil. Un lieu 
d’accueil ou une maman, un papa, un couple pourrait poser une 
question, être écouté, être rassuré et conforté dans sa fonction de 
parent ou être orienté vers des intervenants spécialisés pour une 
prise en charge pluridisciplinaire de problèmes parfois plus 
complexes.  
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 Et je pense en particulier à l’Espace Parentalité de 
l’Association Françoise Dolto qui commence à s’implanter avec succès 
en Wallonie et progressivement en Province de Liège. Il résulte de 
nos informations, Monsieur le Professeur RUFO nous le confirmera 
peut-être, que les responsables des Espaces Parentalité de 
l’Association Dolto se disent prêts à relever les défis à Liège, 
dans des endroits de proximité, et ce en partenariat avec des 
organismes comme l’ONE, les PMS, les crèches, les écoles, les 
services sociaux, les CPAS, les médiations familiales, et bien 
d’autres services et associations qui font déjà un excellent travail 
de terrain d’ailleurs.  
 
 Le groupe CDH-CSP demande que la Province s’engage, sans 
réserve, comme relais et partenaire des projets relatifs à la 
parentalité : une réflexion devrait s’ouvrir à ce sujet très 
rapidement dans la commission compétente de notre Conseil 
provincial.  
 
 Je vous remercie.  
 
Mme LA PRESIDENTE. – Merci M. le Conseiller provincial. Je cède 
maintenant la parole à Mme Marie-Astrid KEVERS pour le groupe MR.  
 
Mme KEVERS (de son banc). - Merci Madame la Présidente.  
 

L’aide aux malades souffrant de troubles alimentaires est une 
préoccupation du groupe MR. 
 

Le nombre de participants présents lors des soirées 
organisées par Mr. Le Député Georges Pire et Madame la Députée Ann 
Chevalier, avec notamment la présence de Melle Isabelle Caro sur 
l’anorexie, montre bien à quel point cette pathologie est en 
augmentation. 
 

Quel encadrement la Province peut-elle proposer à la personne 
souffrant de troubles alimentaires, anorexie ou boulimie, tant 
durant son hospitalisation, qu’après lorsqu’elle se retrouve à 
nouveau dans sa famille ou seule ? 
 

Et les proches, comment pouvez-vous les aider à gérer cette 
situation ? 
 

Un enfant, une épouse, une amie, un frère qui se détruit, 
petit à petit, et en face duquel on est complètement désœuvré. 
Quel encadrement familial pouvez-vous proposer ? 
 

Un travail d’accompagnement et thérapeutique aux domiciles 
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des malades et de leurs familles est-il envisageable ?  Je pense 
aux équipes d’outreaching et des SPADI, Soins psychiatriques à 
domicile intégré. 

 
Existerait-il une aide tant d’un point de vue psychologique, 
qu’administrative ? 
 

En effet, face à la douleur, au désarroi et à la durée de 
cette maladie, il serait salutaire tant pour le malade que pour 
son entourage d’avoir une aide logistique qui les libérerait de 
tracas finalement peu importants lorsque le risque de perdre un 
proche est si vive. 
 

Ne serait-il pas important de pouvoir s’autoriser à mettre 
des mots sur ce que les malades et leurs familles ressentent sans 
craindre le regard des voisins, de la famille, de la société en 
général. Faire de cette maladie, une maladie à part entière, sans 
tabou et sans honte. 
 

Des thérapeutes, sensibilisés et formés à cette problématique 
existent déjà dans notre Province. 

 
Des cellules de travail sont construites et ont signé des 

conventions avec des centres hospitaliers Bruxellois. Leurs 
budgets sont fortement limités. 
 

La Province pourrait-elle prendre contact avec ces 
thérapeutes, les rencontrer et écouter leurs attentes. 
 

Nous pensons que ce serait une facilité de travailler avec un 
réseau qui existe déjà, mais qui n’est pas en nombre suffisant et 
méconnu du grand public mais qui est demandeur de créer des liens 
avec les Services Provinciaux. 
 

Je vous remercie de votre attention. 
 

Merci Madame la Présidente. 
 
 Mme LA PRESIDENTE. – Merci Mme la Conseillère provinciale. Je 
vous rends maintenant la parole M. LALLEMAND.  
 
 M. LALLEMAND, journaliste. – Merci Mme la Présidente. Nous 
arrivons déjà dans le dernier quart d’heure de conseil provincial 
thématique centré sur l’enfance et l’adolescence, je vous le 
rappelle.  
 
 Je vais demander à Marcel RUFO de me rejoindre parce que je 
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pense que ce tour de table d’horizons politiques pose des questions 
qui sont évidemment extrêmement cruciales parce qu’on se rend compte 
que quand on touche à l’enfance, quand on touche à l’adolescence, on 
est au cœur de ce qui fait les émotions des hommes et des femmes qui 
sont autour de nous ce soir.  
 
 M. RUFO. – Je trouve que les 4 groupes lorsqu’ils se sont 
exprimés disent bien l’essentiel de la préoccupation.  
 
 Si vous le permettez et sans exclure l’intérêt de toutes les 
questions, l’école, la famille. Je voudrais revenir à la dernière 
question parce qu’elle me touche beaucoup puisque c’est quelque 
chose sur lequel j’ai beaucoup travaillé.  
 
 Je crois que oui c’est une maladie mais ce n’est pas une maladie 
du corps, c’est une maladie de l’image de soi. C’est une maladie qui 
tue entre 5 et 22 % des adolescents et des adolescentes. Et donc il 
faut se donner les moyens de lutter contre cette maladie mais en 
alliance avec les parents, sans ablation des parents, en travaillant 
avec eux.  
 
 Et oui, oui, oui, vous avez parlé de quelque chose qui m’a ravi, 
c’est l’intervention à domicile, le soin à domicile, 
l’hospitalisation à domicile pour renverser quelque chose qui se 
faisait avant de l’isolement. Entre nous, si on dit est hospitalisé, 
elle guérira, on vous verra plus, c’est terrible. On passe pour des 
coupables. Au contraire, il faut se servir des parents pour guérir 
de l’anorexie. Et je voudrais, donner quelque chose de très très 
optimiste sur cette maladie. C’est quoi pour toi, une anorexie qui 
guérit : trois réponses : Un jour elles ne savaient plus comment 
faire, le déclic, elle vomit, elles ne savaient plus. Deuxièmement, 
elles sont amoureuses. Troisièmement, elles ont un enfant.  
Alors j’ai convoqué les anorexiques que j’ai vues et ce que j’ai dit 
a été confirmé mais pour ça, il ne faut pas un psychiatre mais une 
équipe avec les parents autour. Pour répondre à toutes les 
questions, il me faut quinze sessions…  
 
 M. LALLEMAND. – Les questions que posent les adultes et on a 
l’impression après avoir entendu ce que nous avons entendu cet 
après-midi. Oui, c’est les bonnes parfois on n’a juste l’impression 
qu’on n’a pas la méthode.  
 
M. RUFO. – Oui, mais le métier des parents, une école d’adolescents 
et un groupe de parents, ça s’impose. L’école c’est une évidence, 
c’est lié à la petite enfance. C’est ça la prévention. C’est de 
commencer tôt avec les enfants les plus défavorisés, les plus 
démunis qui risquent de partir dans une trajectoire après 
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d’hostilité parce que quelque chose qui est sûr c’est que quand on 
est mal en soi, échouer c’est drôlement plus sûr que de réussir. 
Echouer, c’est facile. Je saborde. Et c’est là qu’il faut commencer 
tôt, avec la petite enfance, il faut toujours toujours utiliser 
l’école, travailler avec les parents en association et puis innover 
dans des maladies aussi redoutables qui risquent d’amener 
l’exclusion. Mais je crois que tout ce que j’ai entendu ce soir me 
rend encore plus optimiste.  
 
 M. LALLEMAND. – On parle beaucoup de petite enfance d’où 
l’importance d’ouvrir des lieux comme celui qui va s’ouvrir ici à 
Liège, un Maison d’adolescents parce que là justement au centre des 
compétences, et puisqu’on parlait d’écoles de la parentalité, 
essayions de créer des lieux qui permettent de travailler bien 
ensemble avec l’enfant et respecter. J’ai entendu ça aussi.  
 
M. RUFO. – Quand on a ouvert cet établissement à Paris, on s’est 
aperçu de quelque chose d’extraordinaire. 80% des parents venaient 
spontanément. C’est incroyable et les adolescents avec eux. Et des 
pénibles, pas des faciles. Les parents, étaient plutôt « on vous les 
confie ». Et ces adolescents restaient. Ils ne voulaient pas parler 
mais trois quart d’heure après ils étaient encore là.  
 
 Donc, je crois vraiment qu’il faut créer un lieu spécifique. 
Parce qu’ils sont terribles. Ils sont tous pareils mais tous 
uniques, tous conformes, tous anticonformistes. C’est la période des 
révolutions, de la modification qui pousse à l’avenir. Je crois que 
ce qui compte dans les Maisons d’adolescents c’est un sigle « Maison 
d’adolescents », style MDA, à Marseille maintenant ils disent : si 
tu continues, on l’envoie chez Arthur. ». Ça veut dire qu’ils 
viennent chez moi. Je crois vraiment que ce courant permet une 
seconde chance, une troisième chance comme on l’a vu dans le premier 
reportage avec des gosses qui réussissent dans un métier. Rien n’est 
jamais figé. Celui qui dit tout est joué à 6 ans est un escroc, tout 
se joue toujours. Ça se jour fort à l’adolescence ou ça se joue 
encore après et le prolongement de la scolarité jusqu’à 18 ans, 
jusqu’à 20 ans, jusqu’à 25 ans, jusqu’à 30 ans, les écoles de la 5ème 
chance permettent sans doute de sortir d’affaire beaucoup plus que 
ce qu’on ne croit. Il faut « survivre », ça c’est un beau message.  
 
M. LALLEMAND. – Magnifique message que ce conseil thématique aura 
permis de diffuser cet après-midi. Je suis ravi de savoir qu’on a 
réussi à rendre Marcel RUFO encore plus optimiste que d’habitude. 
Mme la Présidente, c’est à vous pour la suite du programme.  
 
 Mme LA PRESIDENTE. – Je demanderai à Mme le Député provincial, 
Ann CHEVALIER, de rejoindre la tribune pour réagir à l’intervention 
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des différents groupes politiques et pour nous faire part de ses 
conclusions.  
 
 Mme CHEVALIER, Député provincial (à la tribune). – Merci Mme la 
Présidente.  
 
 Que voulez vous que j’ajoute après lui. Il dit tout. Il pense 
avant tout le monde et il a répondu, me semble t’il de manière 
merveilleuse aux groupes. Je me permettrai peut-être d’ajouter 
certaines informations plus pratiques. Si même je trouve, comme l’a 
signalé le Professeur RUFO, tous les témoignages que j’ai entendu ce 
soir, témoignent vraiment d’un véritable intérêt pour ce projet et 
pour le monde des adolescents.  
 
 Les réponses concrètes, c’est pas ici que je vais vous les 
donner. Comme vous l’avez suggéré, M. STREEL, c’est effectivement 
dans les commissions que cela doit se passer et être avaliser tous 
ensemble. Mais je voudrais peut-être vous dire avant de vous donner 
des informations spécifiques comme je la vois moi c’est Maison 
provinciale des enfants et des Adolescents.  
 
 D’abord c’est une Maison. Et une maison c’est quelque chose de 
rassurant, de chaleureux. Et dans cette maison, enfants, 
adolescents, parents, enseignants, intervenants sociaux trouveront 
leur place. Ils y seront accueillis, informés, écoutés, soutenus, 
voire orientés dans le cadre de certaines problématiques cela avec 
ou sans rendez-vous, de façon anonyme et gratuite. C’est aussi une 
Maison où des professionnels pourront se rencontrer et échanger sur 
tout ce qui concerne le monde de l’adolescence.  
 
 Qui va recevoir tout se public ? Une équipe pluri-disciplinaire 
puisée dans nos ressources qui sera donc à la disposition des 
jeunes, des parents et des enseignants.  
 
Rien que pour la maison du Social, nous pouvons déjà mettre médecin, 
psychologue, assistant social, personnel d’accueil à votre 
disposition. C’est aussi cette maison des enfants et des 
adolescents, un lieu qui a pour but de regrouper les compétences 
provinciales et ainsi de fédérer les compétences de partenaires de 
champs très différents, de travailler en réseau et en 
complémentarité afin d’être un relais efficace pour le jeune et son 
entourage.  
 
Quand M. STREEL vous me dites que la Fondation Dolto est en demande. 
Il est évident que lorsque M. BEAGUE a été invité par le CIPREA, il 
a transmis cette demande et nous sommes déjà dans un travail à ce 
niveau là.  
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 Comme quand vous parlez de travailler avec la petite enfance, je 
ne vous direz pas que c’est du domaine de la Communauté française. 
Non. Nous avons déjà pris à bras le corps ce problème nous 
travaillons sur le portail des enfants, renforçant ainsi la 
connaissance de l’offre dans un premier temps. La province joue déjà 
son rôle d’ensemblier puisqu’elle met en contact les différentes 
Communes et leurs permet de mieux savoir ce que les autres font. In 
fine, nous avons déjà à peu près 25 contrats signés entre des 
Collèges dans notre Province ce qui n’est pas si mal.  
 
 Nous allons le développer et, rassurez-vous, la mission 
d’ensemblier, nous la ferons comme on l’a fait dans d’autres 
secteurs dès que le terrain sera bien connu.  
 
 Je ne répondrai pas au groupe MR. Le Maître ayant parlé, je ne 
peux pas jouter un seul mot. Si ce n’est que l’hôpital de Lierneux, 
le CHS, est en plein travail. La réflexion est menée par le Docteur 
DOZO et elle vise effectivement à une grande transversalité sur le 
territoire de la Province voire bien au-delà en fonction des 
capacités et comme la Fondation DOLTO, l’ASBL MIAKA envisage 
également de s’installer sur Liège, Verviers et Huy de manière à 
rayonner au mieux.  
 
Question énorme Mme BUDINGER. L’Enseignement, l’enseignement, 
l’enseignement. Nous savons que c’est la base mais je crois 
effectivement que cette Maison des Adolescents dont l’enseignement 
est la base sans quoi nous ne pouvons pas avancer. Sans la 
formation, sans ce contact immédiat avec les jeunes, comment 
l’aider ? Et Bien ce sera le fruit d’une réflexion de nos 
commissions respectives mais je pense que l’organisation 
d’information extrêmement rapide par rapport à des phénomènes de 
société.  
 
 Nous sommes aujourd’hui assailli par le phénomène du jeu du 
foulard, nous étions il y a peu par l’inhalation de gaz, qu’allons-
nous faire. Je crois que la première chose c’est aussi d’informer 
les parents, d’informer les enseignants et d’être à leurs côtés pour 
trouver des solutions communes. Mais vous le savez, la Province est 
déjà bien armée, grâce à la Maison du Social mais cette maison du 
social verra cette compétence vraiment décuplée par une vraie 
transversalité entre chacun des secteurs que l’on a évoqué et par 
chacune des actions déjà menées par André GILLES, Georges PIRE, 
Paul-Emile MOTTARD, Julien MESTREZ, Christophe LACROIX et moi-même. 
 
 Je crois que un Collège unit, qui s’unit pour soutenir les 
jeunes ne peut que réussir un merveilleux outil. Outil qui je 
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l’espère sera performant.  
 
 Mais je voudrais au moment de conclure, peut-être émettre une 
note plus personnelle. C’est un secret pour personne. Je suis à 
l’aube de la retraite et s’interroger sur l’adolescence à ce moment 
là, c’est un peu interpelant. Je sais que j’ai reçu une éducation 
particulièrement stricte et que moi, j’ai vu arriver mai 68 comme 
une bouffée d’oxygène. Aujourd’hui nos jeunes, qu’est-ce qu’ils ont. 
Pas forcément une éducation stricte. Ils ne sont pas forcément 
cadrés quand il le faudrait. Et puis, il n’y a pas de grand courant 
d’utopie, il n’y a plus de révolution, il n’y a plus de changement 
de société profondément en vue et pourtant… et pourtant tous 
ensemble, c’est dans ces jeunes là que nous devons croire, c’est eux 
qui demain vont changer le monde. C’est eux qui sont porteurs 
d’espoir et je crois vraiment que c’est à nous à les préparer dans 
cette ligne là, c’est à nous à les aider éviter des écueils, mais 
surtout c’est à nous à servir d’exemple. Et je pense que le monde 
politique qui est tellement souvent décrié pour des queues de 
cerises est particulièrement fier en Province de Liège de pouvoir 
marquer un pas important dans ce domaine.  
 
 Avant de conclure, M. RUFO, M. le Professeur, Cher Marcel, veux-
tu bien être le parrain de cette Maison des Adolescents.  
 
M. RUFO. - Alors Ann, je vais me lever, je vais t’embrasser et je te 
dis oui.  
 
(Applaudissements).  
 
Mme CHEVALIER. – Chers téléspectateurs. Au nom du Collège, au nom du 
Conseil provincial, j’ai le grand honneur de vous présenter nos 
meilleurs vœux de bonheur, de santé et de prospérité. Je vous 
souhaite des fêtes merveilleuses om vous prendrez le temps de dire à 
vos enfants que vous les aimez, que vous croyez en eux et qu’ils 
sont vraiment le ferment de notre avenir commun. Je vous remercie.  
 
(Applaudissement).  
 
 Mme la PRESIDENTE. Je vous cède une dernière fois la parole M. 
LALLEMAND pour la clôture de cette séance thématique.  
 
 M. LALLEMAND. – Et bien Mme la Présidente, Mesdames, Messieurs, 
en vos titres et qualités, comme on dit dans ces cas là. C’est ici 
que va se refermer ce conseil thématique sur l’enfance et 
l’adolescence retransmis sur RTC et Télévesdre.  
  
 Merci aux responsables de la Province de Liège et à vous de nous 
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avoir suivi. Si vous avez pris l’émission en cours ou si vous avez 
envie de la revoir, ce sera tout à fait possible. Ce week-end, sur 
Télévesdre ce sera ce samedi à 14 h et sur RTC, ce sera samedi à 
14h30 et dimanche à 9h. Excellente soirée à tous et à toutes. Je 
vous cède la parole pour le mot de la fin.  
 
 Mme LA PRESIDENRE. – Je vous remercie toutes et tous pour votre 
implication dans la préparation de cette réunion. Je clos la 
publique de ce jour. Je vous souhaite à toutes et à tous de bonnes 
fêtes, surtout une bonne santé, et beaucoup de bonnes choses à tout 
le personnel et à votre famille. A la prochaine. Merci.  
 

 
La réunion publique est levée à 17 h 30.  

.  
 
 


